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LES GRANDS TRAVAUX 

DE LA RÉGION DU NORD 

PRES avoir relevé ses ruines accumulées par quatre années de guerre, après 
avoir accompli le plus prodigieux tour de force qu'ait enregistré l'Histoire, 
pour panser ses blessures, et renaître, notre région du Nord, entre mainte­
nant dans une ère nouvelle, celle de son adaptation à la vie moderne, cellj des 
grands travaux. 

L'œuvre titanesque de la reconstitution tire à peine à sa fin, que déjà d'autres 
taches s'imposent, aussi Impérieuses que celles qui viennent de s'achever et 
pour lesquelles U a fallu dépenser tant d'efforts. 

L'extension considérable des centres urbains, le développement croissant des échan­
ges, a l'Intérieur et à l'extérieur, l'application des grandes découvertes du siècle, l'in­
dustrialisation des villes, les progrès de la science, font naître tous les jours des besoins 
nouveaux. 

L'activité économique, en pleine évolution, appelle le ralliement de toutes les énergies. 
Pour satisfaire aux exigences de la vie d'aujourd'hui, 11 faut transformer, U faut cons­

truire, il faut créer sans cesse. 
Nos villes étouffent. Elles demandent de l'air, de la lumière, de l'espace, 
11 leur faut des édifices publics en rapport avec leur développement, des artères élar­

gies pour écouler le flot montant de leur circulation. 
Nos industries se multiplient. Elles étendent leurs Insatiables tentacules. 
Elles attirent les travailleurs et leurs familles, qu'il faut abriter dans des logements 

commodes et sains, selon les principes d'une hygiène raisonnee qui s'impose. Les échan­
ges entre les Peuples, s'Intensifient U faut agrandir les ports, créer des voles de com­
munication, construire des gares, des canaux, des entrepôts. 

Il faut donner aux usines les moyens de faire face à la concurrence étrangère, en leur 
permettant d'amener la matière première & pied d'oeuvre, en facilitant l'écoulement de 
leurs produits. 

Là science s'attache à protéger l'espèce humaine contre les fléaux qui la guettent ou 
la déciment. Contre les maladies meurtrières, il faut dresser les forteresses protectrices 
que sont les cliniques, les hôpitaux, les sanatoria. 

Ces nécessités inéluctables, n'ont pas échappé a l'esprit réalisateur de nos préfets, des 
municipalités et des collectivité» laborieuses de notre région du Nord. 

On en a la preuve, en constatant avec fierté que partout dans nos départements sep­
tentrionaux, si ouverts au Progrès, l'ère des grands travaux a commencé. 

Toujours prêt à seconder dans tous les domaines, les Initiatives susceptibles d'appor­
ter un peu plus de mieux être aux masses, le « REVEIL DU NORD • a voulu marquer les 
étapes du grand mouvement en cours, celles qui sont déjà couvertes, celles qui sont tra­
cées. Il a ouvert une vaste enquête sur les grands travaux publics ou privés d'intérêt 
général, récemment achevés, amorcés, ou en projet dans la région du Nord. 

Ce sont les résultats de cette consultation qui enregistrera un ère nouvelle de prospé­
rité que notre journal, sera heureux, au seuil de l'année qui va commencer, d'offrir à 
ses lecteurs. 

t » 

Lire demain : M. Longeron, Préfet du Nord, non» dit ce que va 
faire le département. 

::: NOTRE 6RAND ::: ::: NOTRE CONCOURS 

LE MARIAGE 
DE LA PLUS BELLE 
PILLE D'EUROPE 

0-0-0-<M>«M>-0-0-0-0-0-0-0 

On rient de célébrer à Budapest, en Hon­
grie, le partage (le Mlle Elisabeth Simon arec 
M. Paul ron Brauner 

On -se rappelle qu'à l'issue du dernier grand 
tournoi européen de beauté féminine. Mlle Si­
mon lut proclamée là DIUS belle fille d'Europe. 

Noire-photo, montre les Jeunes'époux après 
la cérémonie nuptiale. (W.W. Ph). 
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j g g j j Ml PLUS 
GRACIEUX SOURIRE 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

^ 2535 prix valant 151.500 fir. | 
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La liste des Lauréats 
- (SUITE) -

Du 866e au 1004* prix (suite) : Un oolller 
•laqué or, valeur 31 franos. 

K4e M. DEFRANGE Alphonse, rue de Saint-
Pol , à PERNES-EH ARTOIS. 

|66e M. LUC. - K , rue des Tisserands. A 
HAZEBROUCK 

• M e Mme MILLECAMPS Berthe. rue Oam-
botta, « I , à VIEUX-CONDE. 

•87s Mlle COTON Germaine, chemin do Cein­
ture, à VALENCIENNE8. 

M o Mlle THOBOIS Emilienne, rue Cermaln. 
Delbecque, 6. à L IEV IN . 

•ose M. LAURENT Gustave, rue Germain Oel-
booquo, S, à L IÉV IN . 

BT9e Mlle BOUTILL IKR Angéle, rue d'SrquIn-
ghom. S, à ARMENTIÉRES. 

•710 M. ROUCERMONT, rue du Nord, 40, * 
T H I E R S BRUAY-SUR-ESCAUT. 

« t e Mme MOREAU Ernett. rue Desllnsol, M , 
à DEMAIN. 

• n e Mlle L E F E B V R E Jeanne, rue du Riez, 5J, 
* T E M P L E U V E 

174e M. L E M O I N E - B R I S O N , porto «i» Quoo-
noy. à CONDÈ-SUR ESCAUT. 

976e M. HE RM AN Robert, rue Car peaux. S, à 
L ILLE. 

t76o M. PALIN Léon, rue Volts, FOseo 3. n. « , 
A L l t V I M . 

•77o M. BRANLV Auguste, rue Oalro, « 
A U C t i . . . . 

•7Sa Mlle OOLSON Fernande, rue Mahleu, 47, 
* ARMENTIERES 

KJM Mlle NAVEZ Lucienne, ruelle Bavay, 3, 
à MARLV. 

e s o M. PONTAULT Paul , rue Montaolflor, A 
L ICVIN 

M i e M. DATICHE Gilbert, rue Auguste Potlé, 
104. A HAUBOURDIN. 

MU Mlle DEFOSSEZ Ihmdhal , rue de l'Abat. 
toir. 10. à QUIEVRÉCHAIN 

SS3e Mlle OUPUICH Mar ia , rue Sadi Car no t, 
S, à NŒUX-LES-MINES. 

•vie M. DUSSART Léon, rue Bugoaud, 11, a 
N Œ - X LES-MINES. 

Mme V I L L E T T E , ollé 7, n. ITT, A MAZIN-
CA3BE. 

M a .4. P I C K A E R T Lucien, boulevard de la 
républ ique, 65, A LOOS. 

93'* Mme P R | E M Antonio, rue do l'Egalité, 
39. • NŒUX-LES-MINES. 

MSo M. DUPONT Louis, rue du Mi l ieu, t l» , 
* AUCHEL. 

MSe M. BRACQ iule*, rue dos Buiaoee, S, * 
L ILLE . 

•90e Mlle LOUGHEUR Fernando, m a Saint-
Druon. 26, A L ILLE . 

t c > M m T H U I L L I E Z Luolo, rue du Chemin 
de* Alouettes, 1M, à F IVES-LILLB 

M2e M. VERNET Emile, rue do vioq, M, b 
FRESNES. 

» J t M. TREPANT Joseph, rue Jean Muré* . * 
OUESNAIN, par DOOhy. 

•Me Mme C L A E V t Jeanne, rua do Péren. 
ente*. U . A LA MADELEINE. 

•Mo Mme BOUQUET Madeleine, rua Philippe-
do Girard, M , , u MARAIS-OÊ-LOMMB 

M M Mme THIBFFRY, rue de la Liberté, U, 
* NAPPES. 

DE u FUS mm 
CURIOSITE DU MONDE 

2537 prix valant 152.000 fr. | 

Le travail d'ouverture des enve­
loppes-réponses s'est poursuivi 

hier encore pendant toute la 
journée. 

Cette besogne, qui ne laisse pas 
d'être fastidieuse, n'est pas encore 
là d'être terminée, car nous avons 
reçu un nombre considérable de 
réponses et c'est un travail de lon­
gue haleine que d'ouvrir des mil-
Uers et des milliers de lettres. 

Pour le moment, des que les 
lettres sont ouvertes, une équipe 
de scrutateurs vérifie les feuilles 
de collage des numéros annulés, 
tandis que les bulletins de ré­
ponse sont soigneusement clas­
sés. 

Pavan, le meurtrier 
du fasciste Savorelli 
condamné à 10 ans 

de réclusion 
O^^B-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Les débats du procès de l'Italien Alols Pa­
van. qui, le 14 mars dernier, tua de trois 
coups de revolver M. Savorelii. ont pris Un 
hier soir. 

On entendit les derniers témoins. 
' M. Giannini, directeur du • Bec Jaune > 
s'exprime avec beaucoup de gestes. Il 
vient dire qu'il regrette d'avoir considéré Pa­
van comme un agent provocateur. Il laisse 
entendre Une Rayon A peut-être voulu se 
reanhilner al ses. yesuc »fl tuant un tascista 
notaire. Le* outfe« témoins a apprirent rie» 
de ttoûvea». • • - • • . •*» 

Puis M* Maurice Garçon, avocat de la par-
tfe-çivtie, t jMUS p*ote>at idbiaaiidA aux. ju­
rés uh lhai(bwrett»piameet.moraiUsaleur. 
•,M. Caous, àvdeat«général, prononça ensuite 

son •réoftiislfdire* et'après-avoir établi la .pré­
méditation, U conclut : -II-est nécessaire que 
les étrangers qui viennent'se réfugier en 
France aient le respect de nos lots. C'est 
même la, leur premier, devoir : se soumettre 
aux lois d'une nation qui leur donne asile. 

Et c'est pourquoi' J'estima que le crime 

Su'lls'commettent sur - notre terre hospita-
ère est-plus.grave qu'un-autre crime. 
M* Henry Torrès, défenseur de l'accusé, fit 

le procès du fascisme et de l'espionnage. 

99ta Mme LADENAN Olga, rue do Lille, 116. 
A H E M . 

(W.W. Pb.). 

-o-o-o-oVcPAVAN devant ses luges -o-o-o-o-o-o 

M. OAFIAUX Raymond, rua do l'Etoile, 
" au MARAIS.DB4.OMMB. 40, 

1000e Mlle PALAIDE Raymond*, ruo du Fau­
bourg de* Poste», H , A L I L L E . 

1001e Mme COLLET Suzanne, ruo Vail lant, 
elté Sainte-Anne, 1. à CANTELEU-
LAMBERSART. 

( L I R E LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) 

Le nouveau 
"Premier" Polonais 

o-o o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M M Vf a r u i i n . 
IBN Augustin, ruo » 
S L A P1VBJUL1LL*- 1 

Notre photo montre on récent porti 
oouTeao • Premier polonais- » Ta i 

eur Dr. Casimir BARTKL. qnl est 
rait 
Pro-

rereno an pouvoir après en avoir «té <Ûpos**14 M * 
dont on* période de » mot». (W.W. p5!) 

Il conclut en demandant pitié pour ce ré­
publicain chassé dé- sob pays, amené de dis­
grâce en disgrâce et-de déchéance en ié-
chéance. U a expié. Vous acquitterez Pavan, 
•Messieurs les Jurés pour ne pas glorifier Sa­
vorelii. . • , 

Apres une demi-heure de délibération, les 
jures -reviennent avec le verdict suivant . 
Affirmatif sur les trois premières questions: 

L'accusé a-t-ll porté dés coups mortels T Ces 
coups ont-Ils entraîné la mort T Avait-Il l'in­
tention .de donner la nwrt T. 

Le Jury a repondu'non s la question des 
circonstances aggravantes et préméditation. 
A la majorité. Il y a 'des circonstances atté­
nuantes. 

" La\Cour se retire-pour délibérer. Elle re­
vient quelques Instants après. Elle condamne 
Pavan A dix ans de réclusion. La partie ci­
vile obtient le. franc de dommages-intérêt» 
qu'elle avait dèfnanrié. 

Quand 11 a compris la peine qui le frap­
pait, Pavan se lève péniblement et tandis que 
ses gardes l'entraînent il murmure ; • l'au­
rais préféré'la peine de mort *. 

• I» 

15 passagers auraient péri 
dans le naufrage 

d'un vapeur bulgare 
Le vapeur groo < Ohryart • a abordé et ooulé 

dans, la mer do Marmara , I* vapeur bulgare 
• Varna »." La • Chryss! • sot anoré dan* le 
port do Stamboul. I l a eubl do forte* avarie* 
qui l'empêchent <je pourtulvr* sa route. I l a 
roeuollll toulomont I passager* d u i . V a r n a ». 
15 pas*agers auraient disparu et i l autres 
auraient I -OUMI S gagner la ooto. Le oomman-
dani du t Chryosl > aurait été arrêté. 

•U Chine a refusé d'accepter 
un ambassadeur du Japon 
On maorie de Toklo : On apprend olfldeile-

menl que là Chine a relus* définitivement 
d'accepter M. Obala comme ministre da lapon i 
Nankin. 

Le Japon a invité la Chine à revenir ear celle 
décision qui peot entraîner ans M r t M M Maatoo 

Le déliât sur la politique extérieure 
a été très mouvementé à la Chambre 
Après un nouveau réquisitoire 
de M. Franklin-Bouillon, M. 
Reibel provoqua un vif incident 
en lisant un document du ma­
réchal Foch, relatif à l'évacua­
tion anticipée de la Rhénanie. 

M. Briand protesta avec indi­
gnation puis M. Tardieu exposa 
avec clarté la politique que le 
Gouvernement entend poursui­
vre à La Haye et demanda à 
la Chambre de se prononcer. 

Par 342 voix contre 17, l'Assemblée repoussa ensuite le renvoi 
::: du chapitre premier du Budget des Affaires Etrangères ::: 

CADEAUX 
JOUETS 
ÉTRENNES 

O-O-OrO-o-O-O-O-O-O-O-O-O-o 

La Chambre, dans sa séance de vendredi 
matin, après avoir voté le projet de loi rela­
tif aux retraites des marins de commerce, 
retour du Sénat, reprend la discussion du 
budget des Affaires étrangères. 

Le nouveau réquisitoire 
de M. Franklin-Bouillon 

o 
M. FRANKLIN-BOUILLON reproche A M. 

Briand sa manière d'appliquer le traité de 
Versailles. 
- L'orateur déclare que le pacte de Locarno, 

né de la peur d'une alliance germano-russe 
a été inopérant puisque grâce à la collabora­
tion chimique et aéronautique russo-alleman­
de, la Chine vient d'être écrasée en Mand-
chourie. 

II ajoute que plusieurs personnages alle­
mands importants ne cachent pas leur préfé­
rence pour le danger bolcheviste A celui 
d'une entente avec la France. 

M. GRUMBACH proteste. Il remarque la 
gravité des paroles de M. Franklin-Bouillon. 

Puis A une critique de M. FRANKLIN-
BOUILLON sur le plan Young, M. Briand ré-
Eond que toutes les réserves ont été faites à 

a Haye pour que rien ne soit définitif avant 
la ratification. Bi vous estimez que le gou­
vernement compromet la «eourite nationale, 
renversez-le. 

M. FRANKLIN-BOUILLON entre en lonjs 
détails sur les travaux Allemands en Rhé­
nanie. 

M. BRIAND conteste la véracité de ces allé-

Î[étions, faites pour troubler le pays. Un dia-
ogue vif s'engage. M. Briand explique que 

des officiers auprès desquels 11 a enquêté, 
lui ont affirmé que la sécurité était assurée 
et, au moment de l'évacuation de la deuxième 
zone, que les précautions étaient prises jus­
qu'à l'extrême limite. 

Puis l'interpellateur lit un article attribué 
à Foch et protestant contre l'évacuation rn-
ttclpée. 

MM. BRIAND et TARDIEU protestent con­
tre la lecture de cet article non signé. 

M. BRIAND affirme que Foch lui a tenu un 
langage tout différent. 

Très vif incident 
M. REIBEL pTOvoqué.ui Incident très ylfc 

prestju» dramatique, en donnant 4t ga place 
lecture d'un document signé par le marêchil 
Foch, en octobre 1986, constatant que l'Alle­
magne devient-chaque jour une nfupn plus 
peuplée et plus forte. 

t Nation vaincue qui désire la revanche, 
guidée par une morale différente de la nôtre, 
pour elle la force fait le droit. Elle reste un 

voisin redoutable et la paix ne sera mainte­
nue que par le risque qu'elle courra a la re­
vanche. L'occupation actuelle de la Rhéna­
nie garantit notre sécurité ; mais lorsque nos 
troupes seront revenues sur notre territoire, 
nous nous trouverons dans une situation ex­
ceptionnellement grave », 

M. BRIAND. — Voila a quels procédés on 
peut descendre. 

M. REIBEL poursuit la lecture du docu­
ment où le maréchal Foch exprime l'idée que 
notre armée étant en voie de réorganisation. 
nos frontières n'étant pas encore défendues, 
il ne faut pas abréger le délai d'évacuation 
prévu par Le Traité de Versailles. 

M. BRIAND, prenant de sa place la parole 
sur un ton de douloureuse gravité, s'écrie : 
i Vous venez d'assister a un incident sur la 
gravité duquel je voudrais appeler votre 
attention. 

« Je ne sais pas S quel titre, quand, com­
ment, notre collègue a eu un pareil dépôt 
Je ne sais a quelle suggestion de sa cons­
cience, son geste répond. Ce document, rédigé 
par le maréchal Foch en 1926, a été remis au 
Président de la République et au Président 
du Conseil, mais mol, ministre des Affaires 
étrangères. Je ne l'ai pas et c'est notre collè­
gue qui le possède. (Applaudissements). 

• vous entendez bien, Messieurs, le maré­
chal Foch n'était pas maréchal français seu­
lement, il était maréchal Interallié, U était 
le chef du Comité militaire Interallié, U de­
vait, au Comité qu'il représentait, communi­
cation des documents. En venant révéler ce 
que vous appelez un dépôt, vous m'exposez 
a, répondre sur la façon dont le président du 
Comité concevait son devoir. 

• Je ne sais pas ce qui en résultera, et ce 
qui an résultera, c'est vous qui l'aurez provo­
qué. (Vifs applaudissements sur de nombreux 
bancs). 

• Vous avez voulu défendre la mémoire du 
maréchal Foch, il était un grand militaire. 
Le Ministre des Affaires étrangèes, qui était 
son chef, qui présidait des conférences, avec 
lequel il travaillait quatre fois par semaine, 
ne sait rien des papiers qu'il rédigeait. U 
l'apprend dan» une séance du matin; s u un 
incident, et vous sortes de votre pooMr «a 
rtrMamort .totm'Msafrf .la- «taCoMo naâopale : 
triste chose l Voila tout ce que ja veux 
dire .. (Applaudissements sur presque tous 
les bancs). - >. 

M. GRUMBACH. — Et M. Reibel a'le sou­
rire. 

M. REIBEL. — Non. Je remplis un devoir, 
(Exclamations). 

(L IRE LA S U I T E EN D E U X I E M E PAGE) 

La défense de l'industrie du lin 
LA CONFEDERATION GENERALE DES FABRICANTS DE 
TOILE DE FRANCE A TENU UNE REUNION A PARIS. 

(*/*> <D» N 0 T M RIO. 

Nous nous sommes fait récemment l'écho <tJ 
grave péril que faisait courir S l'industrie liniêre 
française le développement pris dans cette bran­
che par les industries similaires belge, irlan­
daise, allemande et . tchécoslovaque, puissam­
ment secondées d'ailleurs par leurs gouverne­
ments. 

Dans le but de rechercher les moyens propres 
t reméVlier s la situation créée par celte pu' •-
s-Jite concurrence et A faire renaître la vente 
de la toile de lin. la Contédéretion générale des 
faortoamts de toile de France avait convoqué 
ses adhérents hier S Paris. 

La réunion s'est tenue «u siège de l'Union 
Syndicale des Tissus sous ta présidence de M. le 
sénateur Cavillon. assisté de MM. Léon Fré-
meux, vice-président et Delame. trésorier. 

En ouvrant la séance, M. le sénateur Cavillon 
a fait un exposé relatif aux efforts déployés i>v 
la concurrence étrangère pour assurer la supré­
matie de leurs produits. En Allemagne, un co­
mité pour la défense de l'industrie liniêre a 4té 
créé ; en Belgique, des mesures ont été prises 
pour défendre la production nationale. 11 . im­
porte donc en France de s'entendre et de s'unx 
pour faire front contre la menace q i se précise. 

D'ailleurs la presse se montré favorable a 
cette action. A ce sujet M. Delame donna lectu-e 
aux assistants de l'article publié récemment 
sur la question par ie « Réveil du Nord >. 

L'assemblée souligna cette communication de 
se» vifs aporaodissements et chargea le bureau 
de remercier notre journal pour l'intérêt qu'il 
portait S l'industrie de la toile. 

Un long éohange de vues s'instaura, en cours 
duquel M. Delame signala, en ce qui concerne 
nos exportations a l'étranger, plus préciséme.X 

«•)»•/» 
aux Etats-Unis, que l'étiquette « French S inen > 
mise sur nos envois signiliait aux yeux de» 
Américains « tissu fil et coton •, alors que les 
appellations « Irish Linen • ou « Erwlish U 
nen • pour les tissus importés de Crande-Brett-
gne étaient prises aux Etats-Unis comme dési­
gnant une pièce « pur fil ». 

A la suite des avis exprimés, U fut décidé de 
créer une commission obargée d'étudier un oro-
gramme de défense contre la concurrence étran­
gère et de propagande intérieure en vue iu 
développement de l'industrie linière. A cet effel 
les efforts de la commission porteront sur les 
points suivants : 1. que la France ait une politi­
que de matières premières textiles, notamment 
pour le lin et le chanvre qui sont déjà des pro­
duits du sol français ; 2. que la production d'i 
tin et du chanvre soit encouragée ; 3. que la 
taxe de luxe qui nuit à «a vente des articles de 
Un, même de qualité courante, soit supprimée : 
t. que l'Etal, grand consommateur de toile de 
lin et de chanvre, donne la préférence aux arti­
cles français faits avec des lins et du chanvre 
français ; 5. que le développement de l'industrie 
agricole du rouissage-teillage soit encouragée eo 
des • points aussi rapprochés que possible des 
points de production ; 6. qu'une propagande ac­
tive et intelligente soit organisée pour pousser a 
la consommation des articles en lin français, le 
meilleur du monde. 

Avant de se séparer l'assemblée procéda h la 
désignation des membres de la Commission d* 
défense qui fut ainsi constituée • président M 
Déisme (Paris-Valenciennes) ; membres : MM. 
Max Desoemps (Pérenchies), Laniel (Vimoutier). 
Brémont ICholet). Garnier (Vosges), BotJir 
(La Ferté-Maoé), Bell (Lille) et René Salmon 
(Armentières). 

EPUIS le début de ce mois, 1M nra-
gasins ont un air de fête. A. la tom­
bée du jour, leurs vitrines éblouis­
santes deviennent des décors - oa 
théâtre où de minuscules personna­
ges Jouent la même féerie. Une im­
mense tentation s'offre aux enfanta 
commê*aux grandes personnes. Car. 

tes, la vieux bonhomme à la hotte pesants, • 
déjà comblé bien des voeux pendant la nuit do 
Noël. Mais il reste le l" janvier et les joyeu­
ses étrennes. Et voilà pourquoi la maison sa 
remplit à nouveau de doux mystères, dont 
chacun devine la présence et respecta u] 
secret C'est la conspiration des sourirai 
bi mveiilants. Monsieur, en fredonnant le 4er> 

nier refrain à la mo­
de pour n'avoir l'ait 

de rien, glisse, \\ 
soir, dans un tiroir, 
de minuscules pa­
quets cachetés. Ma. 
dame bouleversa ses 
armoires pour y dis. 
simuler des boites do 
tous formats. C'est 
l'heure des surprises 
attendues. C'est l'épo­
que bénis de l'année 

où l'Illusion du bonheur — qui est peut-être; 
le bonheur — règne dans les familles. 

Mais. Monsieur sera-t-il content ? Madame 
se.-a-t-elle satisfaite T Les enfants n'auront-Ua 
pas quelque regret T C'est que ce n'est pas 
toujours facile de combler un souhait Incon­
nu. Ce coup de baguette magique sera heu. 
feux ou maladroit, il créera une heure de Joie 
eu causera una déception. En vérité, l'embar­
ras du choix est cruel. Et puis. 11 faut aussi 
compter, dans bien des cas, avec des consi­
dérations d'ordre budgétaire. 

Alors, que désire Madame T Un collier da 
perles, une rivière de diamants, un bracelet 
d'émeraudes T Fichtre I Voilà qui conte bien 
cher pour des bourses moyennes. Fort heu­
reusement, l'imitation réalise des prodiges à 
des prix abordables... Peut-être d'ailleurs n'y 
verra-t-on que du feu. 

Dans le cas contraire, 11 ne vous restera 
que la ressource de camoufler votre super­
cherie sous votre air le plus navré et do 
reconnaître que vous avez été odieusement 
volé... Mais lj est d, autres choses que Mada­
me né"fer» àucdne difficulté pour âricepfef0: 
una fotirrûre" de prix, une robe de style, un 
sac en peau de crocodile, un beau chàle, un 
coffret de parfums, et — la cigarette étant de­
venue comme le symbole de l'émancipation 
féminine — un fume-cigarettes d'ambre ou 
d'ivoire, un étui de marqueterie lapidaire, 
voire un briquet de luxe.., Restent les bon-
bons et les Xlears... Restent aussi les cadeaux 
utilitaires. Dans ce dernier domaine, on est 
moins embarrassé car on les connaît, les 
excuses de Madame ; « Si j'avais ceci, si 
j'avais cela, je serais 
moins en retard, je fe­
rais ceci, je ferais 
cela *j Ah 1 bien oui I 

Monsieur, lui, est, 
en fin de compte, ce­
lui qui pale ce qui lui 
ait offert. O sera, cer. 
tes, moins exigeant et 
se dira enchanté d'une 

perle de cravate, d'un portefeuille, d'un Jeu 
de pipes, etc. 

Quant aux enfants, • c'est jeune et ça a* 
sait pas », serait-on tenté d'écrire. On peut 
leur donner n'importe quoi : la quantité seule 
compte, ajouteront certains. Mais encore faut-
il que les jouets que vous leur offrirez lai 
amusent Car 11 y a des jouets compliqués et 
luxueux, des Jouets aux combinaisons savan­
tes visiblement destinés à intéresser les pat 
rents... et qui n'amuseront pas les enfanta. 
Ceux-ci, d'ailleurs, ne Jouent pas toujours 
. pour rire ». La plupart du temps, lis veulent 
posséder et Imiter les simples choses de la via 
qu'ils voient journellement Us prennent 
alors leurs Jeux très au sérieux. Ils aimeront 
donc le jouet qui les aidera à Imiter la 
r: alité. 

Gardez-vous cependant de chercher à con­
tenter tous leurs voeux, car ces petits person­
nages recèlent des ambitions immenses. Si 
vous avez l'imprudence de les questionner. Ha 
vous répondront avec une passion lyrique et 
vous parleront d'un tas de choses. Pour leur 
permettre de fixer leur choix — comme s'ils 
sauront jamais se borner devant des mer­
veilles — faut-il alors leur faire visiter. 1M 
expositions de Jouets T J'estime que non. En 
effet quoique vous fassiez, quoique vous 
donniez, Ils garderont le souvenir de Ce* 
paradis remplis de tout ce qu'Us dMlrent et 
qu'Us n'auront pu emporter. Pourquoi hêtor 
le moment des désillusions T 

Ma fiUe Nono a eu quatre ans à NoSL J'ai 
eu la faiblesse de la conduire dans un grand -
magasin de Jouets, du centre de Lille. Emer­
veillement I Eblouissement ! Extase f Deux 
yeux ravis qui ne savaient où se poser I Et 
ensuite, dans un débordement d'exclamations 
et d'interrogations entrecoupées de soupir* 
d'envie, une petite main nerveuse ot fié­
vreuse, une petite main à laqueUe on ne sait 
résister et qui m'entraîna vers les chiens hlla. 
res. les éléphants à la trompa Joyeuse, las 
lapins agiles les ânes facétieux, les ours 
débonnaires, W lions à la queue à ressort, 
les avlonnettes, le* locomotives, les boutiques 
d'épicerie, de boulangerie, les loteries, lot 
manèges, les cirques, les basses-cours, etc.... 

— • Belle auto 'ouge, hein, papa T Sono 
aime mieux celle-là, pftque, pâ'que... ». 

Oui, parce qu'elle est plus grande, plut re­
luisante... et plus cher. 

Mais, nous voici devant le rayon dos pou-
péé3 coiffée* à la garçonne M des Bécassines 
prêtas à danser le charlaston. Cette fois, les 
demandes se font pin* pressantes... Deux 
mains frémissantes me prennent las doigta, 
aarxrnnhrnl A mon jfflk» J s •**•• * • « • • » 
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